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      Aumônerie Beaulieu

Introduction générale

Osée est l’un des petits prophètes, originaire du Royaume du nord. Il vient juste après Amos et en est le contemporain. Son ministère commence vers 750 avant JC, sous Jéroboam II et se prolonge sous ses successeurs jusqu’à la fin du royaume du Nord (vers 722), sous le règne de Achaz et Ezéchias, qui sont en corégence depuis 728. A cette époque (722 ou 721) la Samarie est prise par les assyriens et les habitants déportés, mais rien ne montre qu’Osée est vécu cette ruine. 
La période du ministère d’Osée est une époque sombre en Israël : entre les invasions assyriennes (734-732), les révoltes intérieures (avec l’assassinat de 4 rois en 15 ans), la corruption religieuse et morale, le pays vit des moments difficiles. C’est dans cette époque trouble qu’Osée prophétise. Il sera alors le messager de la tristesse de Dieu face au comportement de son peuple. Son message traduit ce que vit Dieu avec son peuple : amour, déception, châtiment et enfin triomphe de l’amour. 

En effet le thème principal de ce livre prophétique est l’amour de Dieu pour son peuple, malgré la méconnaissance de Dieu de ce même peuple. Le premier point que j’aborderai sera l’analogie existant entre la vie personnelle d’Osée et la relation de Dieu à son peuple, pour souligner ici l’influence de la vie personnelle du prophète sur son action prophétique. 
En un second temps j’aborderai le thème de la trahison, personnelle à Osée mais aussi et surtout générale par le peuple d’Israël.

Enfin le thème de l’amour et de la Miséricorde de Dieu. Ce qui me permettra ensuite pour conclure de poser des rapprochements entre ce livre de l’AT et le NT, afin d’ouvrir sur la discussion que nous aurons à la suite de cette introduction. 

La vie d’Osée comme symbole de la conduite de Dieu envers son peuple

Osée épouse Gomer, une femme qui s’est livré à la prostitution, et ce à la demande de Dieu :

"Va, prends une femme se livrant à la prostitution et des enfants de prostitution, car le pays ne fait que se prostituer en se détournant de Yahvé." (1, 2)
Osée obéit à Dieu, épouse Gomer et  lui prodigue tout son amour. Cela n’empêchera pas Gomer de commettre l’adultère, et de quitter Osée pour courir après ses amants. Osée souffre de cette trahison car il aime sincèrement sa femme.  Une nouvelle fois à la demande de Dieu, Osée reprend Gomer avec lui, après l’avoir éprouvée, et cela malgré la trahison. 
Yahvé me dit: "Va de nouveau, aime une femme qui en aime un autre et commet l'adultère, comme Yahvé aime les enfants d'Israël, alors qu'ils se tournent vers d'autres dieux et qu'ils aiment les gâteaux de raisin." 2 Je l'achetai donc pour quinze sicles d'argent et un muid et demi d'orge, 3 et je lui dis: "Pendant de longs jours tu me resteras là, sans te prostituer et sans appartenir à un homme, et j'agirai de même à ton égard." (3, 1-3)

L’histoire d’Osée est ici le symbole de la conduite de Dieu envers son peuple : Israël, épouse de Dieu, s’est conduite comme une femme infidèle, s’est livrée à la prostitution et à quitté Dieu pour des idoles. Cette trahison provoque la colère de Dieu, il châtie Israël, mais lui accorde malgré tout son pardon, et reprend son peuple. 
La trahison d’Israël et la colère de Dieu

Osée dénonce ici les fautes d’Israël 

Ecoutez la parole de Yahvé, enfants d'Israël, car Yahvé est en procès avec les habitants du pays: il n'y a ni fidélité ni amour, ni connaissance de Dieu dans le pays, mais parjure et mensonge, assassinat et vol,  adultère et violence, et le sang versé succède au sang versé. (4, 1-2)

Ce livre regorge de références à la prostitution, de part l’histoire personnelle d’Osée, mais aussi et surtout car la prostitution symbolise au mieux  la trahison du peuple envers Dieu. Outre la violence et les injustices, Osée dénonce le peuple qui se livre à l’idolâtrie, il honore d’autres dieux tels Baal (dieu adoré par les Cananéens et certains israélites, censé favorisé la fertilité tant agricole qu’humaine, à qui les hommes vouent un culte accompagné d’une prostitution sacrée). Israël banalise le culte à Dieu, en associant Dieu à Baal ou Astarté dans un culte idolâtre. Il existe dans tout le pays une méconnaissance de Dieu. Israël a oublié qui est son Dieu, son père et son roi. 
Osée s’en prend principalement aux classes dirigeantes du pays, aux rois et aux prêtres. 
Petit rappel sur l’histoire de la royauté en Israël, quand le peuple réclama à Samuel un roi comme les autres nations « Lorsque Samuel fut devenu vieux, il établit ses fils comme juges en Israël. 2 Son fils aîné s'appelait Yoël et son cadet Abiyya; ils étaient juges à Bersabée. 3 Mais ses fils ne suivirent pas son exemple: ils furent attirés par le gain, acceptèrent des présents et firent fléchir le droit.

4 Tous les anciens d'Israël se réunirent et vinrent trouver Samuel à Rama. 5 Ils lui dirent: "Tu es devenu vieux et tes fils ne suivent pas ton exemple. Eh bien! établis-nous un roi pour qu'il nous juge, comme toutes les nations." 6 Cela déplut à Samuel qu'ils aient dit: "Donne-nous un roi, pour qu'il nous juge", et il invoqua Yahvé. 7 Mais Yahvé dit à Samuel: "Satisfais à tout ce que te dit le peuple, car ce n'est pas toi qu'ils ont rejeté, c'est moi qu'ils ont rejeté, ne voulant plus que je règne sur eux ». 8, 1-7
Osée dénonce le fait que ces rois ont rabaissé le peuple élu au rang des autres peuples, par une politique séculière et une avidité de pouvoir et de richesses. De même les prêtres, eux aussi avides de pouvoir, conduisent le peuple à sa perte. Ils oublient l’amour de Dieu.
1 Ecoutez ceci, prêtres, sois attentive, maison d'Israël, maison du roi, prête l'oreille! Car c'est vous que concerne le droit, mais vous avez été un piège à Miçpa, et un filet tendu sur le Tabor.2 Ils ont approfondi la fosse de Shittim, eh bien, moi, je vais les punir tous.3 Moi, je connais Ephraïm, Israël ne m'est point caché. Oui, tu t'es prostitué, Ephraïm, Israël s'est souillé.4 Leurs œuvres ne leur permettent pas de revenir vers leur Dieu, car un esprit de prostitution est en leur sein et ils ne connaissent pas Yahvé.5 L'orgueil d'Israël témoigne contre lui; Israël et Ephraïm trébuchent à cause de leur faute, Juda aussi trébuche avec eux.6 Avec leurs brebis et leurs bœufs, ils iront chercher Yahvé,  mais ils ne le trouveront pas:  il s'est retiré d'eux!7 Ils ont trahi Yahvé,  ils ont engendré des bâtards; maintenant la néoménie
 va les dévorer, eux et leurs champs. (5, 1-7)

Israël s’est perdue en chemin, sacrifie à des idoles et ne connait plus Dieu. Or Dieu lui ne veut que l’amour de son peuple. 
L’amour de Dieu pour son peuple, la Miséricorde divine

Osée souligne la souffrance de Dieu face à la désobéissance de son peuple, souffrance qu’il connait lui-même face à la trahison de sa femme. 

C’est un message d’amour qu’Osée apporte de la part de Dieu, Dieu qui est  prêt à pardonnez et à aimer les hommes s’ils reviennent à lui. 

Ici l’amour de Dieu peut être vu selon deux axes : 
Un amour conjugal

Osée dépeint les rapports de Dieu avec Israël dans les termes d’un mariage. L’amour de Dieu pour son peuple peut être alors vu comme un amour conjugal. Israël épouse de Dieu, ne répond à ses avances que par la trahison. C’est pourquoi Dieu va éprouvée Israël et la ramener à lui, lui redire tout son amour à travers sa grande Miséricorde. 

16 C'est pourquoi je vais la séduire, je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur.17 Là, je lui rendrai ses vignobles, et je ferai du val d'Akor une porte d'espérance. Là, elle répondra comme aux jours de sa jeunesse, comme au jour où elle montait du pays d'Egypte.18 Il adviendra en ce jour-là --  oracle de Yahvé --  que tu m'appelleras "Mon mari", et tu ne m'appelleras plus "Mon Baal."19 J'écarterai de sa bouche les noms des Baals, et ils ne seront plus mentionnés par leur nom.20 Je conclurai pour eux une alliance, en ce jour-là, avec les bêtes des champs, avec les oiseaux du ciel et les reptiles du sol; l'arc, l'épée, la guerre, je les briserai et les bannirai du pays, et eux, je les ferai reposer en sécurité.21 Je te fiancerai à moi pour toujours; je te fiancerai dans la justice et dans le droit, dans la tendresse et la miséricorde;22 je te fiancerai à moi dans la fidélité, et tu connaîtras Yahvé. (2, 16-22)

Ici Dieu forge une alliance ave son peuple, et dans le même temps avec toute la Création. Son amour s’étend aux hommes mais aussi à tous les êtres qui peuplent la terre, toutes les créatures qui viennent de lui, et dépendent de lui quant à leur existence. Et c’est dans cette alliance que Dieu montre son amour à Israël, car il lui offre cette alliance en réponse à sa trahison, il aime Israël au point de lui offrir cela malgré ses fautes et son abandon. 
Un amour parental

Mais l’amour de Dieu pour son peuple peut aussi être vu comme un amour paternel. Ainsi Israël est l’enfant de Dieu et Dieu lui à donné tout son amour de Père. 

1 Quand Israël était jeune, je l'aimai, et d'Egypte j'appelai mon fils.2 Mais plus je les appelais, plus ils s'écartaient de moi; aux Baals ils sacrifiaient, aux idoles ils brûlaient de l'encens.3 Et moi j'avais appris à marcher à Ephraïm
, je le prenais par les bras, et ils n'ont pas compris que je prenais soin d'eux!4 Je les menais avec des attaches humaines, avec des liens d'amour j'étais pour eux comme ceux qui soulèvent un nourrisson tout contre leur joue, je m'inclinais vers lui et le faisais manger.5 Il ne reviendra pas au pays d'Egypte, mais Assur sera son roi. Puisqu'il a refusé de revenir à moi, 6 l'épée sévira dans ses villes, elle anéantira ses verrous, elle dévorera à cause de leurs desseins.7 Mon peuple est cramponné à son infidélité. On les appelle en haut, pas un qui se relève!8 Comment t'abandonnerais-je, Ephraïm, te livrerais-je, Israël? Comment te traiterais-je comme Adma, te rendrais-je semblable à Ceboyim? Mon cœur en moi est bouleversé, toutes mes entrailles frémissent.9 Je ne donnerai pas cours à l'ardeur de ma colère, je ne détruirai pas à nouveau Ephraïm car je suis Dieu et non pas homme, au milieu de toi je suis le Saint, et je ne viendrai pas avec fureur. (11, 1-9)

Ici l’on comprend que malgré toutes les fautes de cet enfant qu’est Israël, Dieu lui pardonne car il l’aime, d’un amour incommensurable et inconditionnel. Il ne peut abandonner Israël, malgré toute la souffrance que celui-ci lui cause, et ne peut laisser libre cours à sa colère car il est Dieu et non homme, il est parfait et aime d’un amour parfait, au-delà de la colère, du châtiment ou de la vengeance. Et c’est là toute la beauté de ce livre. L’implication affective personnelle d’Osée donne toute sa force au discours de Dieu sur son peuple, discours poignant, émouvant et fort. On ressent vraiment l’amour de Dieu pour nous, son peuple, de par son désarroi et sa souffrance face à la trahison. 
L’influence du Livre d’Osée

L’on retrouve ce livre de l’AT cité plusieurs fois dans le NT. Ainsi les trois textes que vous allez étudiés en petits groupes sont trois références du NT à Osée. 

Le fils prodigue (Luc, 15, 11-32) ramène à cette idée de l’amour de Dieu comme amour paternel. Israël est ce fils prodigue qui s’éloigne du Père puis cherche le retour et est accueilli dans la Miséricorde de Dieu. De plus la parabole du fils prodigue pose la question de l’entre-deux du bien, montre que tout n’est pas noir ou blanc. En effet le fils, parti dilapider la fortune que son père lui a légué, souhaite revenir et est assailli de questions quant à son geste.
Il partit donc et s'en alla vers son père. "Tandis qu'il était encore loin, son père l'aperçut et fut pris de pitié; il courut se jeter à son cou et l'embrassa tendrement. 21 Le fils alors lui dit: Père, j'ai péché contre le Ciel et envers toi, je ne mérite plus d'être appelé ton fils. 22 Mais le père dit à ses serviteurs: Vite, apportez la plus belle robe et l'en revêtez, mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds. 23 Amenez le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 24 car mon fils que voilà était mort et il est revenu à la vie; il était perdu et il est retrouvé! Et ils se mirent à festoyer. (Luc, 15, 20-21)

Cette parabole montre un père aimant, qui pardonne au-delà des fautes de son fils, comme Dieu pardonne au-delà des fautes d’Israël.

Jésus lui-même cite Osée, dans une controverse avec les pharisiens (Mt, 9, 10-13) : « C’est la Miséricorde que je veux, et non les sacrifices » citant Osée, 6, 6. « Car c’est l’amour qui me plait et non les sacrifices, la connaissance de Dieu plutôt que les holocaustes ». Ici le Christ montre que l’amour est la seule chose que demande Dieu à son peuple, il aime Israël et veut juste être aimer en retour, il n’a que faire des sacrifices, et rejette l’idolâtrie. 
Questions : 

La nouveauté qu’apporte le Christ est cette réalisation de la Miséricorde de Dieu en Christ. La Miséricorde trouve ici son plus bel achèvement, en la personne de Dieu fait homme. 
Vie prophétique : car tout ce que nous vivons vient de Dieu, tous nos combats sont ceux de Dieu, il les livre en nous et nous, nous devons simplement lui laisser la place nécessaire pour le faire. Ce n’est pas moi qui combats le mal en moi, mais Dieu. 

Chaque action, chaque chose est symbole de l’amour de Dieu. 

De plus comme Osée dont l’action dérange car il dénonce les travers de la société de son temps, nous devons dénoncer ceux de la notre, proclamer l’Evangile, et ce même si nous devons déranger. Nos vies sont prophétiques en ce sens qu’elles sont témoignages. 
Anthropomorphisme : sur les deux types d’amour que nous attribuons à Dieu. Cela montre un Dieu aimant, mais notre entendement est trop fini pour cerner cet amour alors besoin de l’humaniser et d’y mettre des sentiments humains. [image: image1.png]



� Jour de la Nouvelle lune. 


� Ephraïm est dans la Genèse le second fils d’Asnath et de Joseph, et le petit fils de Jacob. Ces descendants fondent l’une des douze tribus d’Israël
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